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« Simon, m’aimes-tu ? » 

Cette question essentielle, Jésus la pose à chacun de nous, avec un sourire bienveillant et 
fraternel : « Gérard, Anne-Marie, Daniel… M’aimes-tu ? » Nous pourrons répondre chaque 
jour « Tu sais bien que je t’aime ». 
Un ami a transposé la réponse :  

« Jésus, je sais bien que tu m’aimes ! » 

Père Daniel Houry 
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Le samedi 4 janvier dernier, le 
Père Étienne Guillet, nouvel 
évêque de Saint-Denis, est 
venu à la Maison Marie-

Thérèse, accompagné du vi-
caire général, Bertrand Colli-

gnon, de la déléguée générale, Mme Miranda 
Cartier, poste nouvellement créé par notre 
ancien évêque, et de Mme Marie-Claude 
Brandenbusch, assistante sociale. 
 

Après l’Eucharistie célébrée avec la commu-
nauté, il a partagé le repas et la galette des 
rois offerte par le diocèse, avec les résidents 
du 93 présents ici (nous sommes 9). Chacun 
a pris le temps de s’exprimer sur son minis-
tère dans le diocèse de Saint-Denis. Nous 
avons beaucoup apprécié cette rencontre 
toute simple et fraternelle. 
 

Il a été très attentif à ce que chacun a vécu et 
au témoignage des anciens que nous 
sommes, témoins d’une histoire passée du 
diocèse, marquée par une évolution de la po-
pulation, en particulier par la venue d’un 
grand nombre d’immigrés et comme partout, 
par un monde du travail qui a changé.  

Il a souligné la diversité de notre présence 
dans divers secteurs de la pastorale et il a 
même pris quelques notes, signes de son in-
térêt. Une manière de relire toute une histoire 
de notre diocèse. 
 

Il s’est lui-même présenté avec les différents 
ministères qu’il a assurés, à travers une 
grande richesse et une grande variété de la 
vie d’un pasteur. Tout spécialement aux péri-
phéries comme aime le dire le pape François. 
Autant de situations qui sont un bon chemin 
vers la Seine-Saint-Denis. C’est le temps de 
la découverte avant d’apporter sa marque à la 
vie du diocèse, à la suite de ses prédéces-
seurs. 
 

Nous avons apprécié cette rencontre à 
quelques semaines de sa nomination, son 
intérêt pour les prêtres aînés et du temps qu’il 
nous a consacré avec la promesse de reve-
nir. 
Il nous a très fortement encouragés à conti-
nuer de chercher un lien avec le diocèse et à 
continuer nos rencontres de prière pour le 
diocèse. Une riche rencontre dont nous avons 
tous été très heureux.  

Père Jean Giraud 

Une visite très appréciée 

Le pape François a nommé, vendredi 15 novembre 2024, Mgr Étienne Guillet, évêque de  
Saint-Denis-en-France : naissance 28 octobre 1976 à Abbeville (Somme) - ordination sacerdo-
tale 25 juin 2006 pour le diocèse de Versailles. 

Le samedi 11 janvier 2025, Mgr Georges 
Soubrier, évêque émérite de Nantes, est venu 
à la Maison Marie-Thérèse pour présenter la 
dernière encyclique du pape François 
« Dilexit nos » (Il nous a aimés). 
Son exposé clair et concis a permis aux rési-
dents d’entrer dans un texte difficile. Il a mon-
tré la profondeur de la révélation du cœur de 
Jésus en débarrassant cette notion de l’idée 
de ‘réparation’ développée au XIXe siècle. 
L’axe majeur de l’encyclique est d’exprimer 
l’importance de l’amour dans toutes ses di-
mensions : l’amour sincère ne peut être que 
respectable. 
Pour finir, il nous a proposé de prier avec le 
dernier paragraphe du pape : 

« Je prie le Seigneur Jésus-

Christ que jaillissent pour nous 
tous de Son saint Cœur ces 
fleuves d’eau vive qui guéris-
sent les blessures que nous 
nous infligeons, qui renforcent 
notre capacité d’aimer et de 
servir, qui nous poussent à apprendre à mar-
cher ensemble vers un monde juste, solidaire 
et fraternel. Et ce, jusqu’à ce que nous célé-
brions ensemble, dans la joie, le banquet du 
Royaume céleste. Le Christ ressuscité sera 
là, harmonisant nos différences par la lumière 
jaillissant inlassablement de son Cœur ou-
vert. Qu’il soit béni ! » 

Père Jean-Paul Bouvier  
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Hommage au Dr Virginie Alby 

Après 28 années 
de dévouement à 
la maison Marie-

Thérèse, le Dr Vir-
ginie Alby nous 
quitte, laissant der-
rière elle une em-
preinte indélébile. 
 

Médecin coordonnateur et médecin traitant 
de plusieurs centaines de résidents, elle n’a 
jamais compté ses heures, portant sans re-
lâche l’exigence du soin et du bien-être des 
résidents. Son énergie, sa bienveillance et 
son engagement ont marqué tant de vies. 
 

Le 29 janvier 2025, une journée riche en 
émotions lui a été consacrée. Lors de la 
messe du matin, Mgr Tois lui a remis la mé-
daille du mérite diocésain en reconnaissance 
de son engagement exceptionnel auprès des 

résidents. Plus tard, l’équipe lui a rendu un 
vibrant hommage, témoignage de l’affection 
et de la gratitude de tous ceux qui ont eu la 
chance de travailler à ses côtés. Ce moment 
fort a été marqué par un concert où son mari 
violoncelliste a joué une chanson collective 
reprise avec enthousiasme par l’assemblée, 
la performance vocale d’une ASH, ainsi 
qu'un joyeux moment de danse. Un buffet, 
préparé avec soin par l'équipe soignante et 
hôtelière a permis de prolonger cet instant de 
partage et de convivialité. 
 

Aujourd’hui, une nouvelle page s’ouvre pour 
elle, puisqu’elle part à la retraite. Un repos 
bien mérité après tant d’années de dévoue-
ment. Merci, Dr Alby, pour ces années pré-
cieuses et ce travail accompli avec passion. 
 

Marie Fontanier 

Merci à Naël Chehab 

Médaille Vermeil 
plus de 30 ans de travail : 

Isabelle, Micheline, Akli et Suzanne 

  

Médaille Grand Or 
plus de 40 ans de travail : 

Anna 

Durant quatre années, Naël Chehab, psychologue, a apporté écoute et réconfort aux résidents 
de la Maison Marie-Thérèse. Toujours attentif, il avait à cœur d’offrir à chacun une présence 
rassurante et une oreille bienveillante. Son investissement et son humanité ont fait de lui un re-
père essentiel pour les résidents comme pour l’équipe. 
Aujourd’hui, il part vers de nouvelles aventures, mais son passage ici laissera une belle em-
preinte dans le cœur de ceux qui ont eu la chance de le côtoyer. Merci, Naël, pour toutes ces 
années de partage et d’attention. 

Réception de la Médaille du Travail 

Les médailles et diplômes des 
récipiendaires 
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Pèlerinage à Rome - Jubilé de l’Espérance 

Le pèlerinage du diocèse de Paris à Rome 
pour le jubilé de l’Incarnation du Fils de Dieu 
de 2025, avec pour thème l’Espérance, s’est 
déroulé du lundi 24 au vendredi 28 février. 
Les 475 pèlerins ont passé les portes saintes 
des basiliques majeures derrière notre 
archevêque, Mgr Laurent Ulrich, accom-

pagné de ses deux évêques auxiliaires 
Mgr Emmanuel Tois et Mgr Philippe 
Marsset : 
Saint-Paul-hors-les-Murs le 24 février puis 
Saint-Jean-du-Latran le 25 février, Saint-
Pierre le 27 et Sainte-Marie-Majeure le 28. 
 

L’archevêque nous rappelait que Jésus est la 
porte par laquelle nous entrons dans le cœur 
du Père. Mais il est aussi Celui qui, dans le 
même temps, frappe à son tour à la porte de 
notre cœur. La célébration pénitentielle nous 

a permis de recevoir l’indulgence pour des 
défunts ou pour soi. Nous n’avons pas pu 
voir et entendre le pape François hospitalisé, 
mais dans nos lieux d’hébergement le soir 
nous avons récité le chapelet à la Vierge 
Marie à son intention en communion avec 
ceux qui priaient pour lui sur la place Saint-
Pierre du Vatican. 
 

Á la célébration de clôture à la basilique 
Saint-Laurent-hors-les-Murs, chère à notre 
archevêque, Mgr Laurent Ulrich, celui-ci y 
dira que notre vocation n’est jamais de rester 
tout à fait dans les murs, mais d’aller à 
l’extérieur porter la foi, la charité et 
l’espérance qui nous animent. 

Etienne Deschamps 

sacristain de la chapelle 

de Tous-les-Saints 

Á l’heureuse initiative de nos assistantes so-
ciales et du Père Luc de Saint-Basile, nous 
nous sommes retrouvés nombreux à Marie-

Thérèse, le 6 février dernier, pour une très 
fraternelle réunion organisée pour les prêtres 
aînés de Paris, accueillis par le Père Bruno 
Horaist, supérieur, et Pascal Blavot, diacre. 
Au début de la réunion, Mgr Emmanuel Tois 
nous a rappelé et commenté les grandes 
lignes de la lettre pastorale de notre arche-
vêque : la réouverture de Notre-Dame, les 
suites du synode sur la Synodalité, la pasto-
rale des sacrements et une rapide présenta-
tion du nouveau livret diocésain « les sacre-
ments don de Dieu », le jubilé sur l’espé-
rance et le 1700ème anniversaire du concile 
de Nicée. 
Nous avons été sensibilisés ensuite par un 
représentant de la CEF et mis en garde 
contre toutes formes d’escroqueries de de-
mandes d’informations personnelles, de faux 
sites, de chèques…. 
Enfin, sous la forme illustrée d’un petit train, 
Thérèse et Sophie nous ont permis de dé-
couvrir ce que les prêtres de plus de 75 ans 
au nombre de 118 à Paris en février, étaient 
devenus. Environ 75% se trouvent à Paris, 
25% en province et 1 à l’étranger. Certains 

sont résidents dans des paroisses, d’autres 
sont en Ephad à Marie-Thérèse, en foyers à 
Guilleminot ou à Chateaubriand, quelques-

uns sont dans un logement indépendant. 
Tous ceux qui le souhaitèrent purent concé-
lébrer la messe présidée par Mgr Emmanuel 
Tois dans la chapelle de Tous les Saints 
avec les résidents de Marie-Thérèse. 
Puis un apéritif, suivi d’un excellent repas a 
clôturé cette chaleureuse rencontre. 
Les participants ont vraiment apprécié de se 
retrouver, de pouvoir se donner des nou-
velles des uns et des autres, d’apprendre ce 
que les autres étaient devenus, de rencon-
trer des frères bien « vivants », de voir les 
diverses situations et de pouvoir partager à 
l’occasion de ces retrouvailles. 
Oui, rendons grâce au Seigneur de nous 
avoir accompagnés tout au long de ces nom-
breuses années et de nos différents minis-
tères. Et malgré notre âge et nos infirmités, 
puissions-nous reprendre à notre compte, 
habités par l’espérance en cette année jubi-
laire, ces paroles de Martin Buber : être 
vieux est une chose magnifique quand on n’a 
pas désappris ce que commencer veut dire. 

 

Père Francis Corbière, 
résident à Chateaubriand 

Réunion prêtres aînés de Paris 
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Retraité actif 
Après « quelques » années bien remplies et 
mouvementées, j’ai apprécié d’être « re-

traité », d’avoir du temps pour moi, et en 
même temps, il m’a semblé indispensable de 
garder le contact avec la vie paroissiale. De-
puis huit ans, je réside à côté de l’église 

Saint-Marcel (13ème), j’ai toujours autant de 
joie à participer à la vie de la paroisse, à faire, 
dans la mesure de mes capacités, ce qui ai-
dera le curé, ce qu’il me demandera. 
 

En même temps, j’ai eu à vivre deux 
« aventures » : Michel Aupetit, alors arche-
vêque de Paris, m’avait demandé d’être aux 
côtés du nouveau curé qu’il venait de nom-
mer à Saint-Merry (un ami m’a dit : il te de-

mande d’être « maitre Yoda », même si je 
n’ai pas le bon format). Cette mission a été 
passionnante, mais a pris fin avec la démis-
sion de ce curé. 
 

Depuis, pour ne pas m’endormir, j’ai accepté 
de participer à l’animation d’une association, 
« Chrétiens divorcés, chemins d’espérance ». 
Comment contribuer à faire évoluer l’Église 
face à ces situations, et en sens inverse, 
comment aider des personnes qui vivent des 
situations douloureuses à ne pas se crisper et 
se replier sur elles-mêmes ? 

 

Père Claude Asty 

prêtre en retraite active à Saint-Marcel 

Prêtre aîné en paroisse 

Arrivés les 75 ans, le curé de l’époque s’est 
prêté à la négociation du statut. J’allais rester 
sur place, considérant que ce serait difficile, 
avec l’âge, si je changeais, de recréer un ré-
seau de relations et d’expériences. La com-
munauté… 

 

Á charge pour moi de tout faire pour ne pas 
embarrasser le curé, la paroisse ; ni amener 
encroûtement ou autre… Très vite aussi, il 
s’est avéré que je laisserais le mi-temps d’au-
mônerie d’hôpital et également, au fil des an-
nées, plusieurs groupes (catéchèse de 

jeunes…), tout en gardant l’éveil à la foi et 
l’accueil des fiancés. Je suis toujours intéres-
sé par tout ce qui tisse la vie de la commu-
nauté paroissiale, les conversations de table 
avec les confrères sur tous les sujets, et ap-
précie mon statut d’observateur très attentif et 
discret. Et je cherche à renouveler constam-
ment équilibre de vie et spiritualité du minis-
tère et de la liturgie. Conversion… Témoi-
gnage, aussi, peut-être. Dieu est plus grand 
que notre cœur… 

 

Père Jean-Charles de Bruignac 

en retraite à Saint-Michel-des-Batignolles 

Bonjour Marie-Thérèse 

Il m’a été demandé de partager ce qui m’ha-
bite en ce temps d’arrivée et d’installation à la 
maison Marie-Thérèse. Tout d’abord un sou-
venir : si je suis prêtre depuis plus de soixante 
ans c’est parce que quand j’étais adolescent, 
l’abbé (c’était le langage de l’époque) qui s’oc-
cupait de nous nous a fait comprendre que ce 
serait peut-être bien si certains parmi nous ac-
ceptaient d’être prêtres. J’ai levé la main… 

 

Il y a un an, au bout d’un échange un peu ten-
du avec le recteur du Sacré-Cœur de Mont-
martre, celui-ci m’a fait comprendre que ce se-
rait bien d’entrer à Marie-Thérèse. C’était la 
sagesse d’accepter… 

Acceptation et changement de vie qui furent 
une épreuve et surtout une expérience : celle 
de la ‘pauvreté’. Il nous est arrivé d’en parler 
avec de belles phrases, mais aujourd’hui c’est 
dans le concret existentiel qu’il faut la vivre ; 
abandon de beaucoup d’éléments qui faisaient 

mon cadre de vie et surtout abandon de rela-
tions qui donnaient incarnation à notre sacer-
doce : « C’est peut-être la dernière fois que 
nous nous voyons… » Mais en arrivant, le Sei-
gneur m’a fait un petit clin d’œil à travers une 
ancienne paroissienne qui vient me saluer au 
début du repas pour me dire un mot de bien-
venue. 
Ainsi commence une nouvelle vie pour moi se-
lon le rythme bien connu des résidents. Elle 
me rend témoin de certaines souffrances que 
l’on devine à travers l’attention de l’entourage. 
Témoin aussi (et surtout) de la charité frater-
nelle vécue quotidiennement : une parole 
échangée, un bonjour, un bonsoir, un service 
rendu, un sourire, une conversation qui re-
donne courage, etc… Tel est le cadre que je 
découvre depuis un an. Que le Seigneur me 
fasse la grâce de l’aimer ! 
 

Père Philippe Maire 

résident à la Maison Marie-Thérèse  
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Ces derniers mois, 
notre maison a été ani-
mée par de nombreux 
événements, culturels 
et artistiques, qui ont 
apporté joie et émer-
veillement. 
Je souhaite partager 
avec vous ces souve-
nirs et vous inviter à 
découvrir ce qui vous 
attend prochainement. 

 

Un regard sur nos dernières rencontres 

Nous avons eu la joie d’accueillir le père Vin-
cent Sénéchal, qui nous a fait voyager jus-
qu’au Cambodge, à travers son récit sur 
l’histoire de l’Église dans ce pays lointain. Ce 
fut une belle occasion de découvrir une cul-
ture et une foi profondément enracinées. 
 

Sylvie Bethmont nous a ensuite guidés avec 
passion dans l’univers de La Vierge à l’En-
fant du Chancelier Rolin, une œuvre d’une 
grande richesse artistique et spirituelle. 
Norma Trosman nous a invités à redécouvrir 
l’univers délicat d’Edgar Degas en nous plon-
geant dans la grâce de ses danseuses et 
dans la vie parisienne d’autrefois. 
 

Nous avons également reçu une exposition 
consacrée à l’histoire du métro parisien, re-
mémorant a beaucoup d’entre nous des sou-
venirs de trajets à travers la capitale. Puis, 
une rencontre intergénérationnelle avec les 
enfants de l’école Sainte-Marie de Sion a ap-
porté éclats de rire et tendres échanges, rap-

pelant combien ces liens entre générations 
sont précieux. 
La musique a également été à l’honneur 
avec un concert de musique de chambre in-
terprété par Eugénie Girin, Laura Weiss et le 
père Éric Chang.  
Le théâtre nous a aussi offert de très beaux 
moments. « La maison où j’ai grandi », inter-
prétée par Marc Marchand, nous a émus en 
évoquant les souvenirs et le temps qui 
passe. Quant à la pièce « Douze », jouée en 
alexandrins par Jean-Pierre Brouillaud, elle a 
su captiver l’auditoire par la beauté de sa 
langue et la force de son interprétation. 
Enfin, le cinéma nous a permis de découvrir 
le réalisateur et acteur Charles Bowers lors 
d’une sortie au CNC, et le documentaire sur 
Marcel Callo nous a offert un beau témoi-
gnage de foi et d’engagement. 
Nous vous invitons chaleureusement à nous 
rejoindre pour les événements à venir: 

• Mardi 6 mai à 15h30 à la chapelle : confé-
rence du père Henry de Villefranche 

• Vendredi 9 mai à 15h15 en salle Ozanam : 
Fantaisies baroques 

• Vendredi 30 mai à 15h15 chez Céleste : 
récital de piano avec Cécile Delaunay 

• Vendredi 6 juin à 15h15 en salle Ozanam : 
contes avec Delphine Geneviève – « C’est 
par les failles que rentre la lumière ». 
Nous espérons que ces moments continue-
ront de vous apporter du plaisir et du récon-
fort. Merci à chacun pour votre présence et 
votre enthousiasme qui font de Marie-

Thérèse un lieu vivant et chaleureux. 
 

Eric Rullaud 

Les animations 

Bonjour, je suis Jean-Baptiste, bé-
névole depuis 18 ans à la maison 
Marie-Thérèse. Auparavant, je visi-
tais des prêtres. 
Cela fait 8 ans que je tiens la bou-
tique de la maison, qui se trouve à 

côté du piano dans le passage vers le bâti-
ment Saint-François. Je propose aux rési-
dents des produits liés à leur l'alimentation, à 

leur hygiène et à leur toilette ... J'aime le con-
tact humain et apprécie de pouvoir créer du 
lien ! Cela m'est agréable de discuter avec 
mes clients sans pour autant vendre. 
Dans ces cas-là, je fidélise ma clientèle ! Les 
résidents me font savoir qu'ils sont contents 
de me voir. Ils me disent alors : "fidèle au 
poste !"  

Jean-Baptiste Grosse 

Portrait : Jean-Baptiste Grosse – La boutique 
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L’onction des malades 

Un sacrement mal connu et trop peu célébré. 
Peut-être parce que nos parents l’avaient 
réduit à l’Extrême Onction. 
L’Église le redécouvre aujourd’hui. Comme 
tous les sacrements, c’est un sacrement de la 
vie. Il est spécialement destiné à ceux qui 
sont affrontés à la maladie, sous toutes ses 
formes, ou à la perte d’autonomie liée au 
grand âge. Par l’imposition des mains du 
prêtre, l’onction d’huile et la prière de la 
communauté, ils reçoivent, dans leur fai-
blesse, un signe tangible de la force de Dieu 
et de la victoire du Christ sur la mort. Comme 
dans le même temps, ils trouvent aussi un 
réconfort dans l‘eucharistie et dans le 
sacrement du pardon. 
Ce sacrement de l’onction peut toujours être 
célébré dans la chambre des résidents avec 
la participation de son entourage. Mais une 

fois par an, nous proposons de le célébrer en 
communauté. Cette année, il a été célébré le 
dimanche 9 mars au cours de la messe de 
11h30 présidée par Mgr Emmanuel Tois, 
évêque auxiliaire de Paris. Celles et ceux qui 
ont choisi de recevoir ce sacrement ont été 
ainsi donnés à tous comme un témoignage 
de foi et d’espérance. Devant leur démarche, 
chacun de nous est appelé à redécouvrir que 
le Seigneur nous accompagne, nous aussi, 
dans nos épreuves comme dans nos joies. 
Ainsi les malades trouvent un réconfort dans 
la présence et la prière de la communauté, et 
la communauté conforte sa foi dans le 
témoignage de ses frères et sœurs malades. 
Que celles et ceux qui ont accepté cette 
mission en soient remerciés. 

Père Bruno Horaist  
et Pascal Blavot, diacre 

Du changement dans le service de santé de Marie-Thérèse 

  

 

 

 

 

 

Hélène Lapprand - Médecin traitant 
Médecin Coordonnateur 

Information sur état de santé et choix théra-
peutiques ; 

Urgence médicale  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ralia Berdai – Psychologue 

Accompagnement psychologique 

des résidents et des familles  

 

 

 

 

 

Catherine Lapeyre-Paccoud - Médecin traitant  
 

 

 

 

 

 

Mostafa Saadi - Médecin traitant 
 

 

 

 

 

 

 

Laetitia Phoumpakka - Ergothérapeute 

Aides techniques pour le maintien de l’autono-
mie : fauteuils roulants, coussin de positionne-
ment, couverts ergonomiques ; aménagement 

de l’environnement : barres de soutien…  
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De dimanche en dimanche avec des éblouis de Dieu… 

1° dimanche : Tentation – 

Désert et solitude, avec Madeleine Delbrêl 

« J'avais été et je suis restée éblouie par 
Dieu. » Quelques semaines avant sa mort, 
Madeleine Delbrêl résume ainsi sa vie où se 
mêlent d'une façon très unifiée l'expérience 
intime de ce qui fut semé lors de sa conver-
sion, le 29 mars 1924, et l'élan missionnaire 
d'une vie donnée à Dieu en plein monde. 
 

Éblouie de Dieu, amoureuse du désert et de 
la solitude, Madeleine choisit Ivry et les gens. 
Peut-on trouver le désert dans la ville ? 

« Le silence n’est pas une évasion, mais ras-
semblement de nous-mêmes au creux de 
Dieu ». 
 

« C’est pourquoi ceux qui aiment Dieu ont 
toujours chéri le désert. Et c’est pourquoi à 
ceux qu’il aime Dieu ne peut pas le refuser ». 
« La révélation essentielle de l’Évangile, c’est 
la présence dominante et envahissante de 
Dieu. Appel à rencontrer Dieu… qui ne se 
rencontre que dans la solitude… La vraie soli-
tude, ce n’est pas l’absence des hommes, 
c’est la présence de Dieu. » 

 

2° dimanche : la Transfiguration, 
avec Élisabeth de la Trinité 

Le prêtre diocésain est l’homme de la transfi-
guration. De nombreuses transfigurations, 
dans sa vie et celle des autres, mais aussi la 
défiguration des personnes et des projets. Et 
pourtant, de colline lumineuse en sommet 
rayonnant, il passe vallées et précipices et 
continue à dire aux gens : Pâques est devant. 
 

Vivre la « spiritualité de la transfigura-
tion », c’est choisir le sentier des collines : de 
transfiguration en transfiguration, en prenant 
soin de nos étincelles quand souffle un vent 
mauvais dans les vallées. 
Alors, Élisabeth, autre éblouie de Dieu que 
seul un « amour insensé » pouvait combler, 
nous entraîne dans le mystère de la Trinité. 
C’est sa montagne de la Transfiguration : 
«  Oh oui, cette fête des Trois est bien la 
mienne, pour moi il n'en est pas une sem-
blable… Elle était bien, bonne au Carmel, car 
c'est une fête de silence et d'adoration… Oui, 
c'est dans ce grand Mystère que je te donne 
rendez-vous. Qu’il soit notre Centre, notre De-
meure ». 
 

 

Les conférences du père Pierre-Édouard Le Nail ont lieu dans la chapelle de Tous les Saints et 
retransmises par la chaîne de télévision interne. 

 

La chapelle Dans les chambres 
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3° dimanche : Moïse et le figuier : 
déception, patience de Dieu, avec Fran-
çois de Sales 

Le prêtre diocésain est l’homme de l’encoura-
gement. Que l’encouragement soit la petite 
tape de l’Esprit consolateur ou le sourire des 
gens ordinaires, je le reçois avec gratitude 
pour mieux le redistribuer. 
 

Pendant trois ans, Dieu est venu chercher du 
fruit, pendant trois ans, Jésus a demandé à 
son peuple de croire à la venue du Royaume, 

à l’Alliance nouvelle, il est venu chercher 
l’amour de son peuple, des fruits de conver-
sion.  
 

« La grâce - dit François de Sales - a des 
forces, non pour forcer, mais pour allécher le 
cœur ; elle a une sainte violence, non pour 
violer, mais pour rendre amoureuse notre li-
berté ; elle agit fortement, mais si suavement 
que notre volonté ne demeure point accablée 
sous une si puissante action ; elle nous 
presse, mais elle n’oppresse pas notre fran-
chise : si bien que nous pouvons consentir ou 
résister à ses mouvements, selon qu’il nous 
plaît ».  
« Tout par amour, rien par force » (à suivre) 
 

P. Pierre-Edouard Le Nail 
prêtre du diocèse de Créteil, 

curé de la paroisse saint Jean-Baptiste 

Le Plessis Trévise (Val-de-Marne)  

Les nouveaux résidents 

P. Guy Menetrier 
Prêtre du Val-de-Marne (Créteil), il fut aumônier de lycée à Champigny-sur-
Marne. Après 9 ans en paroisse à Vitry, en milieu urbain, il est nommé à 
Mandres-les-Roses en milieu rural. En même temps, il est aumônier d’équipes 
d’A.C.O. et du M.C.C. Soucieux de ne pas être cantonné dans le seul monde 
paroissial, il a travaillé dans de petites entreprises diverses. Intéressé par le 
bouddhisme, il va en Birmanie pour le connaître sur le terrain. Il est alors res-
ponsable diocésain du lien avec les adeptes du bouddhisme sur le diocèse de 
Créteil. 

 

 

 

Mme Yvette Costa 

Venue de Béziers à Paris où elle habite depuis 50 ans. Couturière styliste, elle a 
travaillé en magasin. Pendant 15 ans, elle a vécu au Brésil, près de son frère 
prêtre. Là, sa réputation de couturière professionnelle française lui a valu une 
bonne clientèle et elle fut tout particulièrement témoin de l’exploitation des habi-
tants. Elle a également voyagé en Russie, Chine, Canada… Revenue à Paris 
pour prendre soin de ses parents âgés, elle était attachée à la paroisse de  
Notre-Dame-de-la-Gare et tout spécialement à la chapelle Notre-Dame-de-la-

Sagesse. 
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P. Louis Larcher 
Originaire de Levallois. Il a travaillé comme électricien et a participé à la J.O.C. Il 
est ordonné prêtre pour le diocèse de Saint-Denis (93) et est nommé à Saint-
Ouen pendant 15 ans. Là, il devient aumônier fédéral de la J.O.C. pour le 93-

Nord. Puis à Montreuil, il est aumônier de secteur de l’A.C.O. Ensuite, il est char-
gé de mission à Roissy pour animer des rencontres entre personnes travaillant à 
l’aéroport : groupes d’ingénieurs-cadres, de patrons et d’employés de service. 

Pour cela, il est attaché à la paroisse du Tremblay pendant 20 ans, jusqu’à ce qu’une chute le 
handicape et le contraigne à quitter le ministère, toujours heureux de participer à cette re-
cherche de fraternité et de justice dans le 93. 
 

P. Maurice Bellot 
Originaire des environs de Cholet (Maine-et-Loire), il entre au monastère de Li-
gugé, près de Poitiers, où il reste 7 ans. Envoyé à Paris pour y suivre des 
études, il est incardiné dans le diocèse de Paris. Nommé à la paroisse Notre-

Dame-des-Champs, il y est plus particulièrement chargé de la liturgie pendant 5 
ans. Il s’oriente alors vers la mission de prêtre au travail. Ayant reçu une forma-
tion à la Chambre de Commerce de Paris. il en est salarié et exerce le métier de 
conseiller d’entreprises. Chargé de diagnostic, il s’attache à la création de lien et 
vit de nombreuses rencontres dans ce monde très peu intéressé par l’Église. 

 

Hervé Lefebvre 

Originaire de la région d’Arras, dans une petite ville près d’Hesdin, il exerce 
comme pharmacien. Marié, il a trois enfants, dont deux sont adoptés ; il affronte 
alors la difficile tâche de parent adoptif. Parmi ses enfants, l’un d’eux est prêtre du 
diocèse de Paris, un autre travaille en région parisienne, la troisième est repartie 
dans son pays d’origine, l’île de la Réunion. Atteint par la maladie depuis des an-
nées, l’évolution de celle-ci le contraint à quitter le Nord pour venir à Paris et y 
être soigné. 

 

Père François Ripoche 

(est mis entre parenthèses le temps passé dans notre maison) 
 

16 novembre M. Hugues Laurent 94 ans (6 ans) 
13 décembre Mme Anne-Marie d’Antin de Vaillac 101 ans (2 ans) 
18 janvier P. Jacques Fournier 99 ans (10 ans) 
13 février P. Roger Peter 89 ans (4 ans) 
20 janvier M. Alain Grzybowski 97 ans (4 ans) 
23 janvier P. Benoît Vincent 92 ans (4 ans) 
14 février M. Jean Boisseau 98 ans (5 ans) 
15 février Mlle Brigitte Huot 92 ans (6 ans) 
 6 mars Mme Marianne Ginot 98 ans (4 ans) 
10 mars Mme Elisabeth du Cauze de Nazelle 92 ans (6 ans) 

Les décès 
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Les visites de Notre-Dame 

Éblouis 

Éblouis, bien sûr par la luminosité de l’ensemble, mais plus 
encore, par la source de cette luminosité, qui n'est autre que 
l'histoire du salut, revisitée à chaque moment, à chaque 
étape ; chaque mystère (qu’il soit joyeux, douloureux, glorieux 
ou lumineux) se prêtant à la méditation, la contemplation, 
trouvant toute sa dimension dans cette lumière.  
Mais éblouis, tout autant, par le nombre et l'accompagnement 
des bénévoles qui font le parcours à nos côtés, comme té-
moins de ce même Évangile, dans lequel nous trouvons la 
source de toute lumière. Deux sources, distinctes, mais pas 
contradictoires, d'un éblouissement dont nous pouvons té-
moigner, dans l'action de grâce, en faisant mémoire de tous 
ceux qui y ont contribué. 

Jean-Pierre Saint-Picq 

 

Tout l’Évangile 

Dans le déambulatoire, la clôture du chœur du XIVe siècle représente les principales scènes de 
l'Évangile, de la naissance à la résurrection du Christ. 

 

Le roi Hérode effrayé par les révélations des mages, décide de 
supprimer tous les enfants de moins de deux ans pour être sûr 
d’éliminer une concurrence éventuelle. La sainte Famille s’enfuit 
en Égypte en attendant que l’Esprit Saint révèle dans un songe à 
Joseph qu’il pouvait se rendre en Galilée. 

 

Les compagnons d‘Emmaüs sont captivés par les explications données 
par l’inconnu qui les a rejoints sur le chemin. Après avoir insisté pour qu’il 
reste avec eux dans l’auberge, ils le reconnaissent à la fraction du pain. 

Le mobilier de la cathédrale 

 

  
 

 

L’ancien baptistère Le baptistère L’autel L’armoire du Saint-
Chrême 

72 résidents et 46 accompagnateurs ont pu se rendre à Notre-Dame restaurée, au cours des 
mois de mars et avril. 
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Comité de rédaction : Pascal Blavot, Jean-Paul Bouvier, Maurice Fourmond, Bruno Horaist, 
François Ripoche, Éric Rullaud. 

Rosace nord 

Rosace sud 

Christ-Roi 

Notre-Dame 

Façade 


